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OPINION 

Sur  le  projet  des  Comités  de  Constitutiojt 
& de  la  Législation  criminelle  ^ sur  la 
Police  & les  Jurés, 


IVTessieurs, 


J’ai  examiné  le  travail  de  vos  comités  : l’humanité 
y eft  fans  celTe  invoquée  ; & j’y  ai  cherché  fon  in- 
fluence. Notre  ancienne  jurifprudence  criminelle  étoit 
une  hon-eur,  & on  y veut  en  fufhtuer  une  autre  qui 
ne  mérite  pas  plus  d’éloge.  Moi  auffi  j"ai  partagé 
l’enthoufiarme  des  bons  citoyens , qui  ne  voient,  dans 
la  race  future , que  des  hommes  dignes  de  la  liberté 
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que  nous  leur  avons  conquife  ; mai^  appelant  à inoî 
rexpérience.  Ion  fiainbeau  à la  main,  fcmtant  les 
cœurs,  tels  qu’ils  font  & qu’ils  feront,  tant  que  le 
foiiveraiiv  maître  de  l’univers  ne  changera  pas  nos 
oro-anes  ^ énumérant  les  paihons  dévorantes , les  be- 
foins  toujours  croiifans  , les  vices  inféparables . des 
grandes  focietcs,  vices  qui  fouillent,  attriflent  con- 
tinuellement nos  regards;  je  frémis  de  la  préfomption 
de  vos  comités  qui  penfent  que  des  inflitutions  j^atriar- 
çhales  nous  conviennent,  &;  que  d’un  coup  de  leur 
bao-ueite  Fefpcce  humaine  alloit  être  réformée.  Des 
hypothèfes  rêvées , hors  des  œuvres  de  ce  monde  , 
ne  renverferont  point  l’évidence  connue  de  ceux  qui 
ont  vu  les  faits  & cherché  les  çaufes.  Magidrat,  à 
la  tête  du  minidère  public.,  d’une  des  premières  villes 
du  royaume , obligé  pendant  douze  ans , avant  de 
dénoncer,  de  juger  les  adions,  d’appeler  aux  con- 
fciences  dans  l’intérieur  du  cabinet  ; j ai  droit  d etre 
réfuté  Je  dois  dire  à celui  que  fouvent  j’applaudis 
clans  cette  tribune,  à M.  Duport,  qu’il  fe  trompe; 
aue  ^*e  crois  qu’il  ne  connoît  pas.  alTez  les  hommes 
pour  rédiger  les  loix  pratiques  que  nous  fommes 
aupelés  à donner  àYempire  ; que  des  notions -acquifes 
fur  des  travaux  faits , ne  fuffifent  pas  pour  apprécier 
les  procédés  premiers  .employés  à leur  confeftion  ; 
eue,  dans  toutes  les  fonaions,  même  cehes  ou  lei- 
pdt  fait,  tout,  il  ed  une  efpcce  de  méchq^iifme , il  ed 
ci'^s  rapports,  des  convenances,  qui  ne  font  connues  ^ 
que  de  ‘ceiix  qui  les  exercent  direaement.  M.  Duport, 
guidé  par  foii  imagination,  prend  fqn  vol,  & nous 
invite  à le  fuivre  au-deifus  des  précipices  dont  il  n a 
vu  ni  la  proximité  ni  la  profondeur.  Nous  ne  ferons 
pas  les  compagnons  de  fa  témérité.  C elt  ici,  Meliieiiis, 
que  rAffemblée  doit  raffembler  les  idées , analyler 
fcrupuleufensent  les  principes , marcher  à la  luite  d une 
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ferieufe  difcuflîon,  Sc  fe  garantir  de  cette  véhémente 
impulfion,  judifîée  foiivent  par  le  fuccès , toujours 
excufable  par  les  motifs,  mais  qui  deviendroit  un 
crime  irréparable  dans  le  cas  où  elle  repoulferoit  la 
vérité. 

On  ne  faiiroit  trop  le  répéter,  vos  tribunaux,  vos 
alTemblées  adminiflratives  font  nuis;  il  n’eft  plus 'de 
patrie,  h la  loi  criminelle 'ne  frappe  pas  le  violateur 
de  l’ordre  en  temps  convenable;  fi  vous  le  mettez 
fous  l’abri  des  formes , ou  fi  vous  le  livrez  à l’arbi- 
traire ou  l’ignorance  de  vos  jurés  Sc  de  vos  juges.  Eh 
bien  î Meffieurs , le  plan  de  vos  comités  a ces  deux 
inconvéniens. 

Je  pourrois,  me  livrant  aux  réflexions  affligeantes 
que  ce  projet  fait  naître,  difcutant  chaque  paragra- 
phe , remplir  de  nombreufes  pages  d’obfervations  ; 
mais  j e ne  veux  pas  vous  faire  l’injure  de  croire 
qu’elles  vous  échapperont  à la  difcuffion.  J’ai  la 
penfée  confolatrice  que  vous  n’admettrez  de  projet, 
que  ce  qui  efl  la  fuite  néceffaire  de  vos  décrets. 
Nos  commettans,  fatigués  de  l’ancien  régime,  n’ont 
pas  la  force  de  parcourir  le  vague  des  fyflêmes.  Ce 
n’efl  qu’en  nous  rapprochant  de  la  réalité  que  nous 
affurerons  leur  bonheur. 

Avant,  Meffieurs,  d’entrer  dans  quelques  détails., 
il  efl:  un  principe  quifemble  avoir  dirigé  vos  comités, 
Sc  qu’il  efl  bon,  peut-être , d’atténuer,  fi  nous  ne  vou- 
lons commettre  de  grandes  fautes. 

Il  vaut  mieux  , dit-on,  çue  cent  coupables  échappent^ 
cjùun  Innocent  périffè.  Je  dirai,  avec  la  flancliife  Sc  la 
fermeté  d’un  ci-devant  Breton , que  l’acciifé  dépofoit 
dans  mon  fein  , toujours  avec  confiance , fes  cha- 
grins Sc  fes  efpérances  ; que  mon  adive  commiféra- 
tion  s’attachoit  à fon  fort  Sc  le  protégeoit;  qu’il  jouif- 
foit  de  ma  fenfibilité;  mais  que  je  n’ai  jamais  penfé 
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que  je  la  lui  dufîe  exclufivement.  J’ai  verfé  des  pleurs 
îur  les  deflins  des  Calas  & autres  vidimes  du  men- 
fonge  & de  l’erreur  ; mais  j’ai  auffi  verfé  des  larmes 
de  fang  aux  récits  fréquens  & à la  vue  des  aifaffinats , 
commis  fur  des  pères  de  familles  & fur  des  enfans  au 
berceau,  fur  les  brigandages  qui  enlevoient,  dans  une 
minute,  à l’honnête  homme,  le  fruit  de  pénibles  & 
longs  travaux.  Ainfi  donc  je  n’ai  pu  avouer  ce  dé- 
plorable principe , qui  confole  fi  bien  le  légifiateur 
de  fon  infuffifance  , & favorife  tant  la  parelfe  des  juges, 
il  vaut  mieux  ' que  cent  coupables  échappent  plutôt 
innocent  périffe  ; fans  doute  , il  ne  faut  pas  qu’il  périlfe. 
Par  quelle  fatalité  , aujourd’hui , pour  mériter  la  plume 
du  civifme  , eft-on  obligé  de  s’attendrir  lur  ces  cent 
coupables , qui , aguerris  par  l’épreuve  d’unjugement, 
com.ptent  fur  le  vice  de  la  loi , Sc  encore  ^ dans  es 
fers,  projetent  de  nouveaux  forfaits?  Seroit-ce  un 
bienfait  accordé  à la  fociété  que  la  promulgation 
d’une  loi,  avec  laquelle  ils  feroient  toujours  mnocensf 
non,  je  ne  le  croirai  jamais.  _ 

Je  n’attaquerai  point,  dans  fes  divinons  , le  projet 
des  comités  je  chercherai  à fimplifier  la  machine 
qu’ils  nous  préfentent  pour  faciliter  fon  mouvement-, 
en  enlevant  les  rouages  qui  rembarrairent,&  poliilant 
ceux  qui  relieront.  A cet  effet,  il  me  lufhra  , je 
crois,  d’éclairer  l’Affemblée  fur  les  défauts  que  j y ai 

remarqués.  . , ...  ^ 

J’applaudirai  à ce  que  vos  comités  ont  dit  des  otti- 
ciers  de  police;  cependant,  je  ne  donnerai  pas  ce 
nom  aux  officiers  du  la  gendarmerie,  qui  ne  doivent 
jamais  être,  û nous  voulons  être  libres , que  les  exé- 
cuteurs des  mandats  de  juftice , Sc  non  les  énoncia- 
teurs. Ces  officiers  de  police  , ou  juges  de  paix , en 
tant  qu’il  ne  fçra  befoin  que  de  furveillance  fur  les 
citoyens  honnêtes,  qu’une  débauche  momentanée, 
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une  querelle  mal -entendue  diviferont , auront  reçu 
de  vous  une  autorité  luffifante,  proportionnée  à la 
iiature  de  leurs  fondions  & au  caradère  qu’en  gé- 
néral , une  fiinple  éducation  leur  a donné;  mais, 
lorfqu’il  faudra  qu’ils  étendent  leurs  vues  au-delà'  ,ds 
la  fphère  que  vous  avez  déjà  circonfcrite  , qu’il  s’a- 
gira d’épier  le  crime,  de  faifir  le  fer,  encore  chaud, 
à la  main  du  coupable,  ne  craint-on  pas  que  le  juge 
de  paix  ne  manque  demourage  ou  de  confiance  en 
lui-même  f Le  pouvoir  que  lui  donnent  les  comités  de| 
rapporter  feul  les  procès-verbaux , eft-il  dans  la  mefure 
de  fes  forces  ? Un  attentat  efl;  commis  ; c’efl  un  ailàC- 
llnat,  un  empoifonnement;  les  faits  font  compliqués, 
les  accufés  importans,  les  déclarations  nombreufes, 
les  inutilités  font  à écarter,  la  marche  du  criminel 
efl  tortueufe,  l’inhuence  de  fa  réputation  ou  de  la 
crainte  qu’il  infpire  , efl;  adive  ; cependant  le  récit' 
des  faits,  doit  être  exad:  cette  opération,  qui,  par  les 
gens  les  plus  exercés , fe  fait  difficilement , lorfqu’ils 
ne  veulent  rien  donner  au  hafard  &:  à la  faveur , fe 
placera,  comme  par  enchantement,  dans  la  tête  du 
juge  de  paix  ! Les  rédadeurs  du  projet  y ont-ils  bien 
penfé?  Ed-ce  dans  la  maturité  de  leurs  réflexion^ 
qu’ils  ont  trituré  leurs  rapports  f La  tranquillité  de 
la  fociété  Sc  le  repos  des  individus  feront  à la  dif- 
crétion' d’un  juge  de  paix  qui  fera  diflrait,  infouciant, 
ou  rédadeur  ignorant,  des  faits  qu’il  aura  vus  ou  en- 
tendus; qui, lors  même  qu’il  lëra  un  frippon,  aura  la 
certitude  d’échapper  à la  refponfabilité , auquel  on 
ne  pourra  reprocher  ni  fon  incivifme , ni  fa  mauvaifa 
foi , parce  que  les  notes  de  fon  procès-verbal  feront 
fa  preuve  , & que  le  témoignage  fubféquent  des  té- 
moins ne  fignifiera  , finon,  que,  les  témoins  ont  varié  , 
ou  qu’ils  ont  été  mal  entendus  ; nulle  trace  vifible  ne 
démontrant  le  contraire^  qui,  conféquemment,  par 
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la  feule  force  de  fon  procès- verbal,  pourra  faire  échap- 
per le  coupable  ou  livrer  rinnocent!  Qu’on  ne  me  ' 
dife  pas  qu’il  en  fera  empêché  par  fes  alfelTeurs  ; fes 
afTelTeui  s feront  des  gens  confians  & crédules  ; en- 
core on  ne  voit  pas  dans  le  projet  qu’ils  feront  appelés. 
Tant  que  le  juge  de  pabr  fera  libre  d’extraire  des  dé- 
clarations ce  qu’il  voudra,  fon  procès-verbal  prou-^ 
verace  qu’il  voudra.  On  doit  remarquer  qu’ici,  comiue 
dans  l’ancienne  jurifprudence  , le  procès-verbal  fera 
la  bafe  de  l’inflrudion & que  lui  feul  conllatera  le 
délit.^ 

Déjà,  & dès  fon  principe,  cette  nouvelle  loi  cri- 
minelle eR  défallreufe.  Suivons-la  ^ans  fon  étendue , & 
voyons  fi  fes  développemens  feront  plus  fatisfaifans. 
Vous  avez  lu  dans  le  projet  que  le  juge  de  paix  eft 
^ obligé  à une  information , à un  interrogatoire  de  l’ac^ 
Ciîfé,  s’il  a plu  à celui-ci,  fur  zin  mandat  amener ^ 
de  refpecler  le  ruban  national,  & de  ne  pas  profiter  des 
moyens  d’évahon  qu’on  lui  laiffe,.  Ces  préalables  font 
impbrtans.  En  effet,  c’ell:  au  premier  moment  du  dé- 
lit que  la  vérité  n’a  pas  eu  le  temps  de  fuir  des  lèvres 
des  accufés  & des  témoins,  que  leurs  aveux  ou  dé-, 
négations  font  précieux.  Vous  voudriez  qu’ils  fuffent 
recueillis  d’une  manière  non-révocable , pour  le^  té-^ 
moins  dont  le  cœur  n’auroit  pu  être  fi-tôt  effayé  ^ 
pour  l’accufé , à qui  il  feroit  plus  facile  de  prouver 
ïa  fauiièté  de  l’accufation  & plus  difficile  de  dénier 
une  vérité  dont  les  témoins  feroient  là  ; pour  le  juge 
de  paix, honnête,  qui  a à légitimer  fa  conduite,  <Sc  pour 
la  jiifhce , qui , dès  les  premiers  pas  , feroit  éclairée, 
îîs  ne  le  feront  pas,  & cependant  l’accufation  peut 
être  déjà  complette, 

Le  procès-verbal  du  juge  ou  plutôt  l’extrait  des 
faits  arrive  au  diffrid:..  Le  diredeur  du  juré  en  prend 
tegnnolirance^  examine  çe  qu’il  ne  peut  examiner,  favQit 
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c’il  V a lieu  ou  non  à l’accufat'on.  Certes  il  y a accufation 
& I4it  parcrque  le  juge  de  paix  l’a  ainfi  décide  par 
ie  feul  fait  de  l’envoi  du  capUiré  & du  procès  -verbal 
Qu’^aÏdigé  en  c^  Ainfi  voilà  au  moins 

TeLLn  d!  direaeur  du  juré  & ’^'Lnc 

diftria  complètement  iniKues.  Les  em  ditd’ac- 

appelés  & entendus  de  nouveau,  devant  ' « Jme,  o‘t  J ac 
cufatlon  Iis  diront  ce  au’il  leur  plaira.  Les)ures,dun 

coup>œil,rairirontlalfficuké&prononceront.yo« 

remuez  que  vos  comités  , Meffieurs,accordent_a 

ce  juré  le  fujrême  privilège  de  faire 

minels.  Les  preuves  feroient  évidentes  qu  ds  n enp 

rontpas  m.oins  décider!  impunément  4»;!^ 

à accufation.  S’ils  décident  autrement , 1 accule  , au 
moLt  devroit  être  entendu  &foninterrogoire  m. 
fous  les  yeux  du  juré.  Sa  perfonne  allant  eue  Lge 
aux  évènemens  d’une 

grand  intérêt  à ce  que  les  éclauciffemens  que  Itgeu 
œnnoît,  en  arrêtent  le  cours;  mais  le  redadeur  du  pro 
let  ne  le  penfe  ainfi.  Elt-ce  donc  par  principe  dhu 
’ma”é,Ln  ptolong.  les  engolIT.s 
acculés  , en  leur  faifant  ,ouer‘ trois  mortels  acc.s  pot  r 
ariver  au  dénouement  ? Us-  ont  paffs  par  'es  gghets 
de  deux  tribunaux.  Ils  ont  eu  a maudirles 
chevretpfles  de  vos  comités.  Ils  arrivent  au  grand  tri- 
bunal. Ceft  ici  que  , fl  je  ne  devois  ^«s  egard^a  vos 
comités,  dont  le  travai,  en  quelque  & g 

tout  par  l’intention  , mente  des  eloges  ^ dums  que 

toutes  les  inconféquences  , toutes,  les  foli  , 

duites  en  princîpel  C’eft.ici,  fur-toiit,^ieje  les  ac- 
cuferois  J’une  irrédexion  perpétuelle^  Qu  on  veuille 
fe  figurer  le  tribunal  formé  dans  le  goût  d®*  Çomi  es. 

moins  , accufateV  public  , accufateur  paüieuliei  , 
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Juges,  commiflaire  du  Roi,  jurés  , le  greffier  ne  fa- 
chant  auquel  entendre  , tous  aux  prifes , s’interpellant 
réciproquement.  On  les  entend  s’abandonner  à toute’ 
l’intempérie  de  la  dlfcuffion  , faifif  alternativement  les 
faits , les  confondre  dans  le  réfumé  , chercher  la  vérité , 
les  uns  avec  l’intention  de  la  trouver , ceux-ci  de  la 
prouver  J ceux-là  de  l’égarer;  dans  une  pareille  ca- 
cofonie , s’accufer  tous  d’avoir  mal  entendus , mal  in- 
terprétés , Sc  devenir  ainfi  l’objet  de  la  dérifion  du 
public  qui , peut-être  aiiffi  , prendra  part.  Cette  perf- 
pedive  me  brife  la  tête,  ôc  me  feroit  maudir  cette  belle  inf 
titution  des  jurés,  fi  je  pouvois  penfer  que  l’AfTemblée 
fe  déterminât  à iandionner  la  pieufe  , mais  dangereufe 
rêverie  de  fes  comités. 

Que  demande  la  nation  ? protedion  pour  la  pro- 
priété, sûreté  pour  les  individus.  Que  demande  l’ac- 
Gufé , coupable  ou  non?  prompte  jufhce.  Vos  co- 
mités ne  rempliffent  l’attente  ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 
Nous  avons  multiplié  nos  maré  chauffé  es,  multiplions 
donc  auffi  nos  cachots  ôc  nos  prifons.  Décidons-nous 
à y entaffer  coupables  ôc  innocens  , fermons  nos 
cœurs  à la  piété  fur  les  longues  horreurs  d’un  tel  mé- 
lange, ou  préparons-nous  à rendre  impunis  à lafo- 
ciété  les  fcélérats  qu’elle  repouffe  ; car  la  loi  fera  fans 
vigueur , puifqu’elle  fera  fans  exécution.  Mais  repla- 
çons-nous devant  ce  tribunal  ôc  fuivons  fa  marche. 
Des  faits  prouvent  mieux  que  des  raifonnemens.  Un 
villageois  y efl:  appelé  en  dépofition.  Témoin  du  com- 

Ëlot  d’un  forfait  exécuté,  ou  du  forfait  lui- même. 

. en  raconte  les  détails  ; les  faits  font  bien  placés 
dans  fa  mémoire  , mais-  s’arrangent  difficilement  dans 
fa  bouche;  il  tâtonne  fes  expreffions.  Il  a befoin  de 
lilence , d’indulgence.  Sa  fîmplicité  rufhque  ne  lui 
permet  pas  l’aifirance  du  citadin  / exercé  à pérorer 
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dans  nos  places  publiques.  Une  menace  (i)  , un  gefte. 
l’interdit,  brouille  fes  penfées.  Un  confeü  aftucieux,- 
un  ami  non  moins  fubtil  & aulTi  fcélérat,  peut-être, 
que  celui  qu’il  défend  , arrêtera  le  témoin  à chaque 
phrafe , quelques  précautions  que  l’on  prenne  pouç 
l’en  empêcher.  Prefle  que  fera  le  témoin  par  fa  con- 
fcience  de  dire  la  vérité  , intimidé  par  tant  d’inter- 
prétateurs  de  fa  dépofition  , il  ne  dira  cependant  que 
ce  qu’on  voudra  qu’il  dife,&  peut-être  croira- t-il 
avoir  rempli  fon  devoir  5 car  il  efl  poffible  qu  il  ne 
voie  dans  ce  raifemblement  de  perfonnes  que  des 
protecteurs  du  criminel.  11  aura  haché  fonrécit  Ôc  fe  croi- 
ra heureux  d’être  délivré  de  cette  inquifition  judiciaire* 
Ce  n’eft  pas  connoître  leshommes  que  de  penfer  que  le 
témoin  n’en  agira  pas  ainii.  Il  faut  apprendre  au  rédac- 
teur du  projet,  ce  dont  j’aurois  été  difpenfé  s’il  avoit 
voulu  confulter  les  regiilres  des  greffes  criminels;  il 
faut  lui  apprendre , dis-je  , que  ce  n’eff  pas  des  gens 
â éducation  , ou  jadis  comme  il  faut , dont  la  jiiftice 
n’a  jamais  efpéré  la  vérité,  lis  s’enveloppent  de  leur 
fenfibilité  & croient  ainfi  juffifier  un  filence  coupable 
fur  les  faits  qui  leur  font  connus.  Si  donc  vous  aban^ 
donnez  l’homme  limple  & honnête  auTubterfuge  ora- 
toire des  ayouésSc  des  amis  de  l’accufe  ,fans  lui  donner 
l’appui  d’une  dépofition  qu’il  aura  faite  dans  le  fang 
froid  & avec  l’idée  de  l’importance  de  fon  obligation. 


(i)  Les  perfonnes  qui  ont  fuivi  le  Palais , à Paris,  4epuis 
que  les  informations  & que  les  confrontations  font  publiques , 
ont  affuré  qu^au  paffage  dans  les  corridors , les  témoins  etoient 
hautement  infultés  & provoqués  par  les  amis  des  accufés.  Je 
lailTe  à penfer  , fi  le  témoin , qui  ifaura  pas  précédemment  ligné 
fa  dépofition , aura  le  courage  de  s’expofer  au  reJTeijtiment  4® 
bienveilians  amis.  ' 
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encore  une  fois  il  dévaguera  fans  cefle , & toutes  les 
preuves  échapperont  à la  julhce.  Elles  lui  échappe- 
ront par  une  autre  raifoh  toute  aiilTi  forte  que  celle- 
ci,  par  le  feul  elfet  de  la  lafiitude  Sc  de  Fenniii  de  ceux 
appelés  fréquemment  à juger.  Ce  qui  fe  paife  dans  les 
tribunaux  aduels  n’apprend-il  pas  que  vos  comités 
rfauroient  pas  du  faire  une  abflradion  abfolue  des 
habitudes , des  hommes , êc  qu’ils  ont  trop  compté 
iiirla  coalition  de  toutes  les  volontés , félon  eux  les  ju- 
rés s’afîembleront  tous  les  1 5”  jours  pour  décider  du  délit. 
Mais' voilà  une  foule  de  difficultés  qui  s’élèvent.  Dif- 
hcoltés  échappées  à vos  comités,  Sc  cependant  tî' 
aifées  à prévoir.  Les  témoins  appelés  en  indiquent 
d^autres.  L’accufé  en  oppofe  à ceux  entendus  ou 
indiqués.  L’affaire  demande  des  intlrudions  ultérieures 
fur  Fétat  des  lieux , par  exemple  lors  d’un  vol , dans 
le  cas  de  l’alibi,  &c.  Les  preuves  pour  ou  contre  ne 
peuvent  fe  raffembler  que  partiellement.  Des  témoins 
font  malades.  Les  délits  ont  été  commis  dans  plufieurs 
départemens.  Les  fuites  n’en  peuvent  être  divifées  , 
parce  que  la  marche  des  accufés  ne'faiiroit  être  exa- 
mmée  par  feffion , fî  on  peut  parler  ainh  ; les  détails 
fe  prêtant  mutuellement  au  fecours  pour  la  convièlion 
du  crime  ou  de  l’innocence.  Dans  tous  ces  cas  que 
feront  les  jurés , les  juges  ? Se  tranfporteront  - ils  f 
Comment  les  dépofitions  feront-elles  reçues  ? Quelle 
foi  les  jurés  auront- ils  dans  celles  dont  ils  n’auront 
pas  été  les  témoins  ? Les  délits  feront-ils  réunis  fous 
ime  feule  procédure  ? Quel  fera  le  tribunal  de  dépar- 
tement compétent , lorfqu’une  procédure  fera  inftruite 
dans  deux  départemens’ contre  les  mêmes  accufés  ? 
Quel  fera  le  lien  d’unité  , qui , dans  les  matières  crL 
.min elles , refferrera  les  tribunaux  ? Commient  la  loi 
de  la  refponfabilité  de  chaque  département  s’appli- 
quera-t-elle f Je  dirai  aux  comités  5 applaniffez  donc  ces 
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difficultés  , fi  vous  voulez  que  je  croie  à la  boritcde 
votre  projet.  Condamnez-voiis  les  citoyens  à habiter^ 
conftamment  Sc  fans  fruit,  les  chambres  crimineîks? 
Ne  craignez  - vous  pas  que  le  peuple  excédé  de 
Ces  lenteurs  , qifihexpliquera  mal , & que  difficilement 
vous  luiperfuaderez  avoir  été  établies  pour  fa  fureté^ 
ne  s’arme  lufmême  du  glaive  de  la  juftice  & ne  rea- 
verfe  le  berceau  de  notre  conftitution  f Mais  écartoïis 
'ces  finiftres  idées;  fuppofons  que  les  jurés  qui  feront 
toujours  en  fcène;  des  témoins  que  par  trois  foisvom 
enlevez  de  leur  domicile  ; les  accufés  , le  peuple  ^ 
pénétrés  de  la  fublimité  de  finditution  des  jurés,  lâ- 
chent la  raifonner,  3c  veuillent,  en  faveur  du  bien-* 
fait , patienter  fur  le  mal  qu’ils  en  fouifrent:  fuppofons 
que,  dans  l’intention  des  comités,  la  procédure  foit 
courte  3c  qu’elle  fe  termine.  Je  leur  demanderai  en- 
core , 3c  je  les  fupplie  de  me  répondre , non  pas  des 
phrafes , mais  d’après  leurs  lumières  dégagées  de 
l’obfcurité  des  fydêmesde  nos  métaphyficiens  ; com- 
mient  ils  fatisferont  aux  que  (lions  de  fhomme  x|ui 
aura  été  condamné  fuivant  les  nouvelles  formes  f îl 
aura  parcouru  trois  tribunaux  ; il  aura  été  condaminé 
par  trois  colledions  d’hommes  , 3c  il  dira  les  preuves 
de  mon  crime  n’exiftent  nulle  part.  Ici  des  témoins  ont 
dépofé  en  ma  faveur  , là  ils  fe  font  rétradés.  Efi 
définitif  ils  ont  articulé  des  faits  infignifians , démentis 
par  mes  témoins , prouvés  faux  par  moi.  Les  expreffions 
des  uns  3c  des  autres  dévoient  refier  dans  leur  in- 
tégrité. Tel  mot,  placé  de  telle  ou  de  telle  manière^ 
dit  ou  ne  dit  rien.  La  multitude  des  verfions , des 
contradièlions , en  exigeoit  le  rapprochement  , 3c 
vous  me  le  refufez  ! Pourquoi  aurois-je  une  confiance 
aveugle. en  vos  jurés?  Ils  font  hommes,  3c  hommes 
peu  exercés  à l’attention , 3c  conféquemment  plus 
Sujets  à erreur  ? Où  efl  la  bafe  de  leur  jugement  où 
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révidence  de  mon  crime?  Je  la  veux  toucher  de 
mes  doigts,  de  mes  yeux;  j’attefte  mon  innocence. 
Je  voue  à Texécration  des  fiècles  les  juges  cjui  ont 
'prononcé , & à Fhorreur  de  la  nation,  un  jugement, 
;d’aiitant  plus  odieux,  que  mes  parens,  mes  amis,  la 
çpoftérité,  ne  pourront  s’aflurer  s’il  y avoit  ou  non 
-juhîce  ; Il  je  devois  périr  düns  les  tourmens  que  vous 
•me  deflinez  , ils  ne  pourront,  pour  ma  gloire  ,pour- 
Tuivre  mes  bourreaux,  puifque  les  feules  traces  dé 
Jeurs  cruautés  relieront  fur  l’échafaud  où  vous  me 
traînez.  Je  fouhaite  que  MM.  du  comité  trouvent 
-une  répoiife  dans  ma  limpiicité.  Je  la  cherche  inu- 
'tilement;  je  favoue.  J’entends  les  jurés  déclarer  qu’ils 
'ne  veulent  pas  être  les  inllruniens  d’une  loi  aulTi  vi- 
cieufe.  S’ils  n’en  ont  pas  le  courage , lors  du  jugement , 
'leur  avis  fera  aulTi  flottant  que  leurs  idées.  Après 
avoir  tourmenté  leur  mémoire,  dans  l’obligation  de 
'terminer,  ils  lanceront  une  opinion  imméditée;  trop 
févère , ce  qui  fera  un  grand  mal;  trop  lâche,  & le 
criminel  fe  reffaifira  du  poignard  dont  il  avoit  été 
'défarrné. 

Je  ne  puis  me  convaincre,  Meffieurs,  que  le  travail 
.de  vos  comités  foit  V ultimatum  du  génie  de  leurs 
membres.  Je  voudrois^que  notre  loi  criminelle  fût 
plus  fimple , & que  nous  prifTions  la  détermination 
de  guérir  nos  plaies  fociales , fans  le  fecours  de  ces 
chymiflres  imprudens , qui  nous  donnent  une  mixtion 
de  mille  corps  hétérogènes , pour  un  élixir  imman- 
quable contre  nos  maux. 

J’avois  eu  l’intention  de  vous  préfenter  Un  plan , 
qui  auroît  indiqué  le  cours  que  doit  avoir  la  procé- 
dure criminelle  à travers  les  inflitutions  judiciaires  que 
FAifemblée  a décrétées,  de  celles  de  vos  comités  , que 
je  penfe  devoir  être  aclmifes  ; mais  il  feroit  inutile.. 


r 
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L’AfTemblée  doit  décider  quelques  queflions  préala- 
' blés,  auxquelles  donne  lieu  le  projet  qui  efl  aduelle- 
ment  à la  difcuffion.  Jevais,Meffieurs , avoir  l’honneur 
de  vous  les  foumettre. 

Première  question. 

Lors  des  délits , emportant  peine  afRidive , les  juges 
de  paix  auront-ils  ou.  non  le  pouvoir  de  rapporter , 
avec  leurs  airelTeurs,  les  procès-verbaux  néceflaires 
pour  les  conüater  f J 

II. 

Les  témoins  êc  experts  feront-ils  tenus  ou  non  de 
fîgner  leurs  dépofîtions  Sc  déclarations  ? 

III. 

Y au'ra-t-il  ou  non  un  juré  d’accufation  ? 

I V. 

Y aura-t-il  du  non  un  tribunal  criminel  par  chaque 
départemient  l 

Un  organe  trop  voilé  ne  me  permettant  pas 
d’être  entendu  de  toutes  les  parties  de  lafalle , j’énonce 
ici  mon  opinion.  • 

Sur  la  première  quejîion. 

Je  dirai:  un  jtige  de  paix  deviendroit  un  tyran,  fi 
au  pouvoir  que  lui  donne  fes  fondions  civiles,  on 
ajoutoit  celui  de  décider  feüi , pour  ainfi  dire,  de  la 
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vie  ou  de  la  mort  de  fes  concitoyens  ^ en  lui  coii^ 
fiant  le  foin  de  conftater  les  délits.  11  ne  fortira  pas 
de  fon  inftitiitlon,  fi  vous  lui  abandonnez  la  feule 
furveillance , le  pouvoir  de  faire  arrêter , de  provoquer 
le  miniftère  du  juge  du  diUrid,  pour  le  rapport  du 
procès-verbal.  Ces  deux  juges  feroient  infpedeurs 
Tun  de  F autre. 

Sur  la  fecotide. 

Je  dirai  T oui , les  témoins  & les  experts  doivent 
garantir  de  leur  fignature  leurs  dépofitions  & leurs 
déclarations;  parce  que  la  fignature  eft  un  frejn  pour 
le  mal-honnête  homme , & qu’il  ne  faudroit  point  dé 
loi  fl  nous  étions  tous  honnêtes  gens.  . 


Sur  la  troïfilmt. 

Je  dirai  : non , il  ne  faut  point  de  juré  d’accufation  , 
parce  que  les  hommes  que  vous  y appelerez  leront 
fans  refoonfabilité;  qu’il  n’y  aura  & ne  pourra  y avoir 
contre  eux  de  moyens  de  récufation , parce  que  Ion 
ctablilfement  contrarie  les  décrets  qui  admettent  un 
accufateur  public,  dont  il  fera  bien  autrement  poffible 
d’accélérer  la  vigilance  , & de  réprimer  les  prévari- 
cations ; & que  définitivement  je  ne  connois  d accu- 
fateurs  réels  que  les  tém.oins. 

Sur  la  quatrième. 


Je  dirai  : oui,  il  en  faut  un,  parce  que  les  criminek 
fi’appartiennent  pas  à tel  ou  tel  drftriâ:  ; que  les  preuves 

étant  par-tout,  elles  ne  peuvent  parvenir  complète- 
ment à un  tribunal  de  diftrid,  dont  la  vue  e r p 
bornée. 


